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    The truth was out there, fatally exposed.
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    But in the days of the voice of the seventh angel, when he shall begin to sound, the mystery of God should be finished, as he hath declared to his servants the prophets.


    KING JAMES BIBLE, Apocalypse 10 : 7


    

  


  Ci-après : Paul Decœur, alias Fulcanelli. Collection et cliché. École nationale des ponts et chaussées.Mr. Decœur fait par Mr Lasne, cote ENPC, fonds portraits ingénieurs.
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  Ci-après : Transcription de l’acte de décès de Paul DECŒUR.


  


  (Archives de l’état civil à Paris, mairie du 10e arrondissement.)


  «Le six mai mil neuf cent vingt-trois, quatre heures, est décédé en son domicile, rue de Marseille 2, Joseph, Paul Cyrille DECŒUR, né à Vienne (Isère) le neuf février mil huit cent trente-neuf, sans profession, fils de père et mère dont les noms ne nous sont pas connus. Célibataire. Dressé le six mai mil neuf cent vingt-trois, dix heures, sur la déclaration de Julien SUBRENAT, trente-huit ans, et de René MATOUCHET, trente-quatre ans, employés rue du Faubourg-Saint-Martin 71, qui lecture faite ont signé avec nous Charles VEIL, adjoint au maire du dixième arrondissement de Paris.»
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  1923


  


  


  I. LE DÉCÈS DE FULCANELLI
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  Dans son article intitulé Des Alchimistes à l’ère atomique… Dans son laboratoire, près de Paris, un vieil homme poursuit obstinément la «Quête du Grand Œuvre», paru dans Le Figaro nº 6465 daté du week-end des 12au 13juin 1965, p.10, le journaliste Bernard Lesueur atteste qu’Eugène Canseliet lui a bien laissé entendre que Fulcanelli était mort en 1923 :


  


  «Fulcanelli, cet autre alchimiste du XXesiècle, mort en 1923  “mort” officiellement car pour les Adeptes, Fulcanelli ayant accompli le grand œuvre, continue de vivre à nos côtés mais dans un univers “parallèle” [...].»


  


  Il faut tout d’abord noter que les CERTITUDES ABSOLUES n’existent pas et, par conséquent, on ne pourra jamais affirmer catégoriquement que ce fut de la seule initiative de ce journaliste que cette date fut avancée  comme d’ailleurs l’a fait Jean Artero1  , sans qu’Eugène Canseliet la lui ait laissé entendre, d’une façon ou d’une autre.


  En effet, c’est Canseliet lui-même qui nous indique que «[Le Mystère des Cathédrales et Les Demeures Philosophales] contiennent toutes les notes manuscrites et remises par notre maître, au moment de son départ, hormis certaines appartenant à l’ouvrage Finis Gloriæ Mundi, qui devait lui-même compléter la trilogie des Fulcanelli 2».


  «R. A.


   Quand Fulcanelli vous a-t-il remis les notes ?


  E. C.


   J’avais trois paquets. Il me les a remis en 19233.»


  


  Par conséquent, il n’y a aucun doute que son départ date de 1923.


  En effet, n’est-ce pas Eugène Canseliet lui-même qui affirme qu’il a côtoyé Fulcanelli jusqu’en 19224 ? Et n’a-t-il pas dit que Fulcanelli se serait soudainement éloigné de son entourage peu après la transmutation réalisée à l’usine à gaz de Sarcelles ?


  


  «R. A.


   En quelle année était-ce ?


  E. C.


   La transmutation ? En 1922.


  R. A.


   En 1922, c’est-à-dire que vous étiez encore avec Fulcanelli.


  E. C.


   Ah oui ! Et là, il est parti5.»


  


  Est-il dès lors acceptable de continuer à penser que l’indication de cette année 1923 ressort de l’entière responsabilité du journaliste du Figaro et qu’Eugène Canseliet n’a vraiment rien à voir avec cela ?


  Honnêtement, on peut en douter.


  Apparemment, le contenu du Feu du Soleil ne convient pas vraiment à certains, qui vont fort probablement continuer à s’appuyer sur la question des obsèques d’Anatole France !


  


  Ci-après :


  Signature d’Eugène Canseliet sur un document.(Collection privée.)
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  Ci-après :


  Eugène Canseliet à l’époque de la parution duMystère des Cathédrales. ©Max Terland.
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  Voici donc ce qu’Eugène Canseliet écrit, en octobre1925, dans la préface de la première édition du Mystère des Cathédrales, à propos du départ de Fulcanelli :


  «L’auteur de ce livre n’est plus, depuis longtemps déjà, parmi nous. L’homme s’est effacé. Seul, son souvenir surnage. J’éprouve quelque peine à évoquer l’image de ce Maître laborieux et savant, auquel je dois tout, en déplorant, hélas ! qu’il soit parti si tôt. Ses nombreux amis, frères inconnus qui attendaient de lui la résolution du mystérieux Verbum dimissum, le regretteront avec moi.»


  


  Se serait-il donc passé autant de temps que cela entre octobre1924 (les obsèques) et octobre1925 (la préface) ? Je sais que le temps est relatif, mais tout de même…


  La seule chose qui a vraiment du sens ici, c’est qu’Eugène Canseliet a commencé ce calcul du temps à partir de la mi-septembre 19226, et, dans ce cas, il compte déjà trois ans d’absence.


  Cependant, qu’est-ce que Fulcanelli a fait pendant la période qui va de septembre1922, après l’expérience de Sarcelles, jusqu’à sa mort en mai1923 ?


  


  


  Ci-après :


  L’usine à gaz de Sarcelles de la compagnie Georgi, rue Taillepied.
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  Ne pouvait-il pas avoir séjourné pour quelque temps hors de Paris, peut-être à Vienne (Isère), sa ville d’origine ?


  En effet, il s’agit encore de plus ou moins 8 mois. Il ne s’est certainement pas enfermé chez lui, au 2, rue de Marseille, quartier de la Porte-Saint-Martin dans le 10e arrondissement de Paris, où Canseliet aurait pu facilement le trouver.


  Quoi qu’il en soit, il est revenu à Paris, où il est décédé au cœur du printemps de 1923, plus précisément, à l’aube du 6mai, lorsque la Lune entrait déjà dans sa phase décroissante, la même que lors de son dernier anniversaire sur cette Terre.


  C’est alors à cette date que Fulcanelli, selon l’expression consacrée, a tué le vieil homme, comme l’ont fait tous les Adeptes au cours de l’histoire.


  Et en ce sens, Patrick Rivière avait raison :


  


  «Il ne reste plus qu’à établir que toutes les hypothèses formulées par quelque auteur que ce soit, concernant l’identité de Fulcanelli, s’avèrent erronées dès lors qu’elles ne s’appliquent pas à désigner un personnage dont l’acte de décès officiel, figurant sur les registres de l’état civil, mentionne l’année 19237.»


  


  Notes


  


  


  


  1. Jean Artero, Fulcanelliana. Le Guide Fulcanelli, Arqa Éditions, Marseille, 2017, «Jules Viole par Johan Dreue», p.76.
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